
 

 
 

FOIRE AUX QUESTIONS : 
 

« Dans la situation géopolitique, sanitaire et ecclésiale, j’ai du mal à garder 

l’Espérance et la paix. Pouvez-vous m’aider ? » 

 

Si l’on réfléchit bien, presque toutes les grandes capitales du monde sont traversées par un 

cours d’eau : 

- Londres a la Tamise, 

- Paris, la Seine, 

- Shangaï, le Juangpu, 

- Budapest, le Danube. 

 

Thames Water, la Compagnie des eaux qui dessert Londres, livre chaque jour 2,7 

milliards de litres d’eau à la ville !  

Dans l’Antiquité, c’était évidemment la même chose : il était presque impensable de 

construire une ville éloignée d’un grand cours d’eau. Rome avait le Tibre, Babylone 

l’Euphrate, Thèbes le Nil. 

 

Mais, étonnamment, Jérusalem n’est pas construite sur un cours d’eau, mais au sommet 

d’une colline en bas de laquelle passe un cours d’eau minuscule : le Cédron. Ça a toujours été 

un point de fragilité économique et politique. 

C’est surprenant que Dieu ait conduit David vers Jérusalem pour en faire le centre 

spirituel, la capitale d’Israël. Surprenant, mais c’était volontaire. Dieu voulait enseigner une 

vérité spirituelle profonde : Jérusalem n’avait pas de cours d’eau parce que la rivière, c’était 

DIEU lui-même au milieu du peuple ! 

C’est ce que Dieu avait dit à David dans le psaume 46 : « Il est un cours d’eau plein de 

joie qui abreuve et réjouit la Cité Sainte : c’est Dieu Lui-même au milieu de son peuple. » 

 

Dans toute la Bible, et bien sûr dans les évangiles, c’est dans l’expérience du manque que 

Dieu manifeste sa présence et son aide. 

Les miracles dans la Bible surviennent toujours dans une situation critique de manque ou 

de pauvreté : 

- Parce que le peuple d’Israël manquait de pain : Dieu lui a donné la manne. 

- Parce que les disciples n’ont trouvé que cinq pains et deux poissons pour plusieurs 

milliers de personnes : JESUS les a multipliés. 

- Parce que les convives et les époux manquaient de vin à Cana : JESUS a transformé 

l’eau en vin. 

- Parce qu’ils avaient passé une nuit blanche sur le lac de Galilée et qu’ils n’avaient 

pêché aucun poisson, JESUS leur a recommandé de jeter le filet à droite et d’en 

relever une quantité innombrable. 

 

Le manque, c’est le temps de Dieu pour nous visiter. Or, soyons lucides sur nous-mêmes : 

notre nature nous pousse à faire des réserves. Les enfants collectionnent des bonbons et 

demandes des assiettes qui débordent pour être sûrs de ne pas manquer… et les parents 

apprennent aux enfants à faire confiance, ils leur disent qu’il faut prendre ce qui est 



suffisant.et se resservir ensuite si nécessaire. C’est bien de faire cela, c’est un apprentissage à 

la confiance. 

Dieu fait la même chose ! Il se sert de notre peur de manquer, de notre besoin de tout 

contrôler pour nous apprendre LA CONFIANCE. Parce que c’est LUI QUI CONDUIT 

NOTRE VIE. 

Nous voudrions bien faire des réserves… des réserves de sécurité, de lucidité… Et en ce 

moment particulièrement, il ne nous permet pas de faire des projets à long terme, parce que 

c’est Lui qui conduit notre vie. 

Voilà la pédagogie des 40 ans d’errance dans le désert. C’est bien plus dur que de faire 

Saint Jacques de Compostelle ou même d’aller à Jérusalem à pied. C’est la différence entre un 

pèlerinage et une errance. Vous ne savez pas où vous allez, parce qu’un autre vous tient la 

carte… C’est Lui qui conduit notre vie. 

 

En cette rentrée 2021, confions à Dieu nos soucis parce qu’Il prend soin de nous. Il est 

Père. Et plusieurs fois par jour nous Lui demandons de nous donner le pain nécessaire pour 

aujourd’hui et pour aujourd’hui seulement. 

S’il y a un lieu où nous devons apprendre la confiance et l’abandon paisible, c’est 

l’Eucharistie. Parce que l’Eucharistie nous aide à comprendre que derrière le don, il y a le 

donateur. Un peu comme pour les enfants, derrière leur assiette, il y a un amour paternel et 

maternel sans défaillance. 

La grande différence, c’est que dans l’Eucharistie, le don est en même temps le donateur. 

Un peu comme une mère qui allaite son enfant. Et le don de l’Eucharistie, c’est la Vie 

Eternelle, la Vie Divine qui passe dans nos âmes. 

 

Les ouvrages de « développement personnel » qui pullulent dans les librairies vous 

parleront de « lâcher prise ». Ce n’est pas tout à fait faux, mais c’est un regard seulement 

humain. Le trésor de notre foi catholique et l’immense témoignage de tous les saints, nous 

parlent de CONFIANCE ou d’ABANDON, parce que nous ne lâchons pas notre vie dans le 

vide, mais dans les mains de Quelqu’un qui nous aime d’une immense affection. Nous 

remettons notre vie dans Ses mains. Et c’est une immense différence : c’est la différence de 

l’AMOUR ! 

 

Don Maxime, Communauté Saint Martin 

 


